OR perr ati 


sables d'un milieu social, d'un méfier 
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doute, et j'accerde, de plus, si vous 

désirez, qu'il en est de médiocres. 
L'éloquence n'importe guère ici. (mn 
dit sa peine comme on peut. La gran- 


de affaire est d'être véridiqué, et ils ;- 


le sont tous, certainement, ces pa- 
rents, ces amis qui racontent, dans le 
journal de l’arrondissement, dans le 
bulletin d’une association, la carricre, 
presque ujours brève, d’un soldat, ses 
origine. un caractère, son métier, srs 
pensées et ses mots habituels, quel il 
fut avant la guerre, et quel il se m'n- 
tra dans la fatigue et dans le danger. 
Ils ont cru seulement rendre hommage 
à un ami courageux. 


vues, ils expliquent comment la France 
a pu échapper, sans préparation suff- 
sante, ni militaire, ni économique, ni 
politique, ni intellectuelle, à l’agres- 
sion la plus violente et la plus longue- 
ment combinée que le monde ait con- 
nue. Ces, témoignages de la parenté 
proche, s'ajoutant à quelques-unes des 
lettres échangées entre les soldats et 
la famille entre des gens qui n'écri- 
vaient jamais, rélèvent l'âme même du 
peuple de France, Grâce à eux, il de- 
vient possible de juger la France sur 
des pièces autrement sincères et pro- 
bantes-que ses élections, ses agitations, 
ses partis et plusieurs de ses lois. Tout 
ce qui se fait aujourd’hui se fait pour 
les enfants de dix et quinze ans. Par 
ces biographies, et ces corespondances, 
et ces souvenirs transmis de l’un à l’au- 
tre, la génération qui souffre en ce mo- 
ment et qui se sacrifle sera glorifiée à 
leurs yeux. Ils apprendront—et le res- 
te du monde après eux--que la famille 
française, affaiblie comme ailleurs et 
par les mêmes doctrines, était surtout 
calomniée:; qu’elle est bien forte en- 
core, et bien belle, et digne de desti- 
nées nouvelles, puisque c’est elle qui a 
sauvé le pays, par ses hommes, qui lui 
ressemblent. Là aussi ils verront 
comment une foule de braves gens, tra- 
vaillant pour’ vivre, chacun selon son 
état, et dont aucun ne songeait à la 
guerre, relevaient, en eux-mêmes et 
chez les autres, l'idéal blasphémné, et, 
de tous les civils, fit des soldais, 

J'ai reçu en communication le ma- 
nuscrit d'une de ces biographies de 
combattants. L'éloge de Philippe Gon- 
nard, professeur au lycée de Lyon, par 
un de ses collègues, M. Delafarge, 
nest-il destiné, comme on me l’assure, 
qu’à un petit nombre d'amis? Ce se- 
rait dommage. 1! me semble être un 
modèle de ces courts ouvrages qui ne 
seront jamais assez nombreux ni as- 
sez répandus, de ces portraits nuancés, 
loyaux, sans déclamation, écrits avec 
respect, tout pénétrés de la grandeur 
de nos temps et faits à leur usage. 

Philippe Gonnard était un vrai Lyon- 
nais. C'est beaucoup dire en une for- 
mule brève. 11 avait “la réserve exté- 
rieure, jointe à la ferveur intime, l’a- 
mour du travail, le respect du passé 
avéc le sens de la tradition, l'habitude 
de se replier sur soi-même.” D’appa- 
rence douce, il était volontaire. Ses 
élèves appréciaient ses cours d’his- 
toire. Il parlait facilement, avec pré- 
cision de choses qu'il savait bien, avec 
amait le plus. Ni le séjour à Paris, ni 
un peu de froideur même de ce qu'il 
les camaraderies de l'Ecole normale, 
ni les discussions passionnées qui trou- 
blèrent les dernières années du siècle 
passé, ni le service militaire, fait au 
23e régiment d'infanterie, n'avaient dé- 
tourné ce Lyonnais de ses tendresses 
lyonnaises, ce chrétien de sa foi, ce 
congeur de sa méditation. Au 23e, il 
s'était montré cordial et fraternel à- 
vec les jeunes recrues, ses camarades, 
de l'usine et de 1 campagne. Et la 
glose qu'ajoute ici le biographe es: 
noble tout à fait. “Quel sentiment 


Mais tous ces 
documents appaïtieanent déjà aux his- 
toriens de demain. Ils leur sont né- 
cessaires. Bien mieux qüe les theoiies 
construites a priori, bien mieux que 
les enquêtes des journaux et des re- 


RU SES 


le conduisit vers eux? Ce n’était pas 
la familiarité spontanée des natures 
heureuses et faciles, ni une sympathie 
particulière pour les gens du peurnle, 
fondée sur une longue fréquentation 
antérieure: c'était le sentiment qu’un 
devoir national social humain, l'y obli- 
geait, que l’égalité militaire était en 
elle-même un bien, enfin que les âmes 
simples avaient beaucoup de choses a 
lui apprendre.” : 
Le professeur, après quelques an- 
nées pasées à Saint-Etienne, était re- 
venu à Lyon. Il habitait la Croix 
Rousse, “au premier étage d’une mai- 
son blanche d’où ses regards fidèles 
contemplaient Fourvière et la Tour de 
la basilique, Vaise où vivaient ses pa- 
rents, le jardin des Chartreux e: les 
quais de la Saône où, tout enfant. il a- 
vait joué. En attendant qu'on lui con- 
fiât, au lycée Ampère, un service plus 
conforme à ses titres et à sa va'eur, il 
enseignait l’histoire exclusivement 
dans les classes du premier cycle. le 
cette tâche que d’autres auraient jugée 
ingrate, et qui se prolongea peu, Gon- 
nard s’acquitta avec sa conscience ha- 
bituelle. Des auditoires plus jeunes 


que ceux qu'il avait eus jusque là ex- | 


igcaient un effort d'adaptation qui 
d’abord put lui sembler pénible; mais 
cette expérience même l’aide à devenir 
un professeur plus simple, plus clair, 
plus direct, et lui suggéra des observa- 
tions intéressantes, dont il fit part à la 
Société d’histoire moderne et à la So- 
citété des professeurs d'histoire... Il 
croyait surtout à l’action du professeur. 
La sienne fut profonde... 

“Durant les années qui précédèrent 
la gyerre, sa naturelle gravité d'âme 
se développa. Je ne veux pas dire pa 
là qu’il devint morose dans ses ma- 
nières, austères dans ses goûts, exté- 
rieurement triste... Et pourtant il est 
vrai que le mouvement profond, soli- 
taire, d'une pensée que la vie müûris- 
sait, d’une conscience qu’elle faisait 
tous les jours plus scrupuleuse, l’a- 
menait à considérer bien en face, avec 
une gravité croissante, toutes les hau- 
tes questions morales, sociales, na- 
tionales, religieuses... Les siens fu- 
rent par instants, un peu “effrayés” en 
voyant grandir chez lui une sorte d'i- 
déalisme chrétien qui le détachait de 
plus en plus du monde des apparences, 
comme si, s’élevant et s’épurant tou- 
jours davantage, son âme—je ne dis 
pas son coeur qui restait très affectu- 
eux—les quittait déjà un peu. C'est 
dans le Bulletin des professeurs catho- 
liques, dirigé par notre collègue Lotte, 
qui, lui aussi, est tombé glorieusement. 
que s'est marquée cette transforma- 
tion. De 1912 à 1914, sous le pseu- 
donyme de Claude Lefilleul, Philippe 
Gonnard a donné au Blletin plusieurs 
articles. Quelle que soit la différence 
des sujets traités, une impression do- 
mine le lecteur, comme elle avait do- 
miné l’auteur: celle de la mort6. Les 
avertissements extérieurs qui, depuis 
1905, s'étaient muiltipliés, lui faisaient 
discerner sous quelle forme la mort 
atteindrait tant d'hommes de notre 
génération. Celui qui relit, ef 1917, 
la Prière pour les patries, insérée dans 
le Bulletin du 20 avril 1914, n'y treuve 
pas seulement les nobles pensées, 
françaises, chrétiennes ou hurranes, 
que Péguy admira; il y reconnaît l'i- 
mouvant pressentiment de l'avenir 
tout proche.” / 

Vous voyez luire ici, propos d’un 
professeur d'histoire, cette vérité de 
grande importance: si la France n'é- 
tait pas préparée à la guerre, beau- 
coup de Franaçis ÿ étaient préparés 
dans leur âmes, les uns qui devinaiert 
l'avenir, les autres qui ne s'en dou- 
taient pas. La puissance qui gouverne 


ps 


le monde avait eu pitié de nous, et, par- 
mi les folies et les scandales des der- 
niers temps de la paix elle avait secrè- 
tement, par les moyens les plus divers, 
fait grandir beaucoup de coeurs pour 
l'épreuve qui venait. 

Je ne puis analyser, faute de place, 
à la fin d’un article déjà long, le récit 
des vingt-six mois de campagne du 
sergent Gonnard. J'indiquerai seule- 
mentquatre traits qui achèvent de pein- 
dre l’homme. 

Ce professeur de médiocre santé, fri- 
leux, sujet aux maux de gorge et aux 
bronchites, n'avait pas le tempérament 
d’un soldat, mais il avait résolu de ne 
pas se plaindre. Aux heures les plus 
sombres, il ne désespéra pas; aux heu- 
res de succès, il ne fut pas grisé. Il 
demeura Lyonnais: prenant les jours 
come ils venaignt, raisonnant tout, sa- 
Chant qu'aucune grande oeuvre ne 
s'achève en pue de temps, certain d’ail- 
leurs que celle-là s’achèverait bien, 
pour son fils et pour ceux des autres 
Ses camarades l'avaient surnommé le 
remontoir. 

À l'arrière, au cantonnement, il ou- 
bliait la guerre, et lisait l’Eloge de 
Marc Aurèle, par Thomas. 

Dans les tranchées de première 
tigne on vit ce sergent veiller toute 
une nuit au créneau, pendant que ses 
hommes dormaient, . 

A quelqu'un enfin qui s’apitoyait, on 
lé vit répondre: “J'entends rester au 
front, paur trois raisons: lo pour l’ex- 
emple; 20 par amour-propre; 30 par 
passion, Lc patriotisme, pour moi.,. 
est une passion. Est-ce à dire que je 
sois heureux, ici, loin de tous ceux que 
j'aime? Tune le penses pas un mo- 
ment, et j'ai dit souvent que non, e” 
prose et en vers. Mais, d'ici la paix, 
aucun homme de coeur ne peut être 
heureux.... Rentré là-bas, je serais 
moins heureux encore, parce qu’au lieu 
d'être mécontent de moi.” 

Qui ne voit l’inestimable prix de pa- 
reils documents? Ils n’expliqueront 
pas toute la guerre, mais seuls ils ex- 
pliqueront ce que la France était quand 
elle fut attaquée, et comment la sur- 
prise du monde, devant tant de cou- 
rage, n’est, à tout prendre, qu’un reste 
des calomnies passées. J'ai dit que les 
artistes devaient dessiner les traits de 
nos combattants. 11 faut demander à 
d'autres, aux amis et aux parents, à 
ceux de la maison en deuil, les notices, 
les lettres les plus belles, les biogra- 
phies: l’autre portrait. . 
RENE BAZIN, 
de l’Académie française. 


10 Edifice Banque d’Hochelaga 
Winnipeg 


JEAN J. DAOUST'.. 


métalliques. — Attention particulière 
suxcontrats > églises, couvents, 
etc. Boîte postale 159 


259 ave. Provencher, St-Boniface, Man. 
Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


Louis BOULANGER 


ELECTRICIEN 


désire annoncer qu'il a ouvert un 
bureau au 


disparus et ma santé fut bonne. 


“Des maternités 
iles obligations iqui me 
continuellement 
vaient affaiblie beaucoup. Je 


L'Hon.J. Bsenme HP. BLackwoon 
Norz Besnres ALex, Brannxz 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur hypothèques. 
Placements de capità 1x pr + 


BUREAUX : ‘ 


401 Rloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


Dr. M. F. BENNETT 
DENTISTE 


Annonce son changement d’adresse 
et l'ouverture de son office 
au numéro 


a , 


du Portage, En face de l’ancien 
Queen's Hotel. 
WINNIPEG CH Man. 


8 Syndicate Building, 222 Avenue 
Le docteur parle franaçis 


J. A. Brävret, BA. E.L.Brrounxax,B./ 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
312 Edifice McIntyre 
Winnipeg, — Manitoba 

Téléphone Main 15569 * 


L'ÉCONOMIE SUR LA FERME 


Brochure pour les temps actuels, 
contient instructions pour faire 


Peintures à 15 sous le gallon 


Gommenit faire chez soi avec du lait, 


chaux, poix et colle-forte, une n- 
SE 
oût de fabrication n’excédant pas 15 


sous le gallon. Instructions lètes 
‘pour mé et produire les pes. vou 


épi, tomates, 
etc., méthodes complètes de prépara- 
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[Mme V. David, Brébœuf, 
|Montréal. _——. 


fréquentes, 
les fatigues, les veilles et toutes 


tenaient î 
sur pied m'a- 20 ES ul ne 


À cause de|° heures du matin à 6 heures du soir. 
; monde mel AVIS IMPOXTANT-—Les Pilules 
FÈ n-|bles ne sont jamais vendues autrement 
| qu'en boîtes contenant 60 pilules : ja- 
pes, que|mais su 100. Elles portent au bout de 
changé|chaque boîte la signature de la COMPA.- 
miiGNIR CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 
. Après la/RICAINE (limitée) et un numéro de 
N'acceptez pas d'autres pilules que 
l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
à chaque |°u d’autres produits que l'on vous recom- 
Je suis/manderait comme étant aussi bons. 
a s Défez-vous des COLPORTEURS, 
? cela, je me main- 2221 spam sig jamais ven- 
Loré. Mes forces se sont aug-,1, Pilules " Mme Al-! Leprix des Pilules Rouges pour les 
mentées assez rapidement et|fred Parent, 81,rue Elm, Putnam, | Fetumes Pâles et Faibles est de 50 cen- 
tousies ennuis quej'avais se sont) Conn. : tins la boîte, six boîtes pour $2,50, chez 
dissipés.” Mme Joseph tous les marchands de remèdes, ou en- 
vière, Conn. Le docteur E. Simard, élève des spé-|voyées franco pur la COMPAGNIE 
cialistes en maladies des femmes, les/CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
Ifamille est venue vitset, au bout|Drs Devos et Capelle, est attaché à la/(linitée),274, rue Saint-Denis, Montréal 
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Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
j Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: Maiu 2604—-Rés. Main 2618 
Bureau : Hire sumerset 
Chambre 438 à 
WINNIPEG 
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Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


PRET UT AT 


Vancouver, Victoria et 


A du P: : 

ue: 3» dd New Westminster, B.C. 
= LÉ Billets dé ( Les 4, 5, 6, 7, 8 et 9 Décembre 1916 

À. J. H. Duave W. B. Towrns lre classee Les 8, 9, 10, 11, 1® et 13 Janvier 1917 

Consul Belge Louis P. Roy EN VENTE ( Les %, 6, 7, 8, 9 et 10 Février 1917 


DE SAINT-BONIFACÉ A VANCOUVER, 
VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 


Aller et retour 930.00 


Dubue Toweas & Roy 


Avocats et Notaires 


SUBEAUZ : 1 
201 et 205 Edifice Sorerert | Bon pour retonrner. juspu'au 80 Avril 1917 
Arenue du Portage Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Cau. Northern 
WIPO R. CREELMAN, 
Téléphone Main 633 Agent Général des Passagers, Winnipeg 


Casier Postal 443 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Protencher, St-Boniface 
* Téléphone Mam 1392 
MEURES LE CONSULTATIONS : 

Sà9am. 1à 5 pm. 


64 ANS DE VIE Une marchandise qui retiént la 
poputarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 


1354 pm produits de-la maison : sacs en papier et cuves, ces allumettes 
Visite tous les jours à l'Hôpita) sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
de St-Boniface nadiens loyaux. : à 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO. Limited 


FHeusxs vx Brvarap : 
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‘J. GRYMONPRE 


La vraie économie dans les aïf- 
ments consiste à acheter ce 


M NPA qui donne le plus de sub- 
Automobiles Er» sn va l'au- 


ARCHAPASE D'ENYBLOPPES 


PURITY FLOUR 


More Gread and Better Bread 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,-—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude. 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


jour. C'est que la guerre aérienne 
rofits lointains de prestige et 
ses hautes directives sont 


ne se joue pas en 
des p 

de gloire, 
liées étroitement aux directives dé- 
terminantes des opérations d’en- 
semble, Cela est tellement vrai, 
que du jour où les ‘éfaites de 
l'Yser et de Verdun ont contraint 
lex troupes allemandes à devenir 
asaillies, leurs forces aériennes, 
par enchantement, nx se sont plus 
absorbées que dans une äpre 
guerre de défense; et que l'avia- 
{ion française, de son côté, n’a pu 
porter le combat en territoire enne- 
mi qu'au moment où, par un re- 
tour heureux de la fortune, nos ar- 
mées devenaient à leur tour as- 
saillantes, , 

C'est dans li guerre nocturne 
que le rôle de notre aviation est 
moins aisé à définir. 1] diffère se- 
lon les deux zones de notre front 
aui s'étalent l’une devant les ter- 
res envahies de la Belgique et de 
la France, l’autre, face aux riches 
régions industrielles du territoire 
allemand. De la mer du Nord à 
Naney, jeter un rideau d’escadril. 
les de défense, telle est la tâche in- 
grate, difficile, nécessaire, l'action 
délicate à déterminer tantôt offen- 
sive, tantôt défensive, variant d’ef- 
fets et de méthodes, demandée a 
notre aviation de nuit. (C'est la 
mrde active et vigilante que ln 
Francs réclame pour Dunkerque. 
Calais, Amiens, Compiègne, Eper- 
nay, Châlons, Bar-le-Duc, Nancy. 

Je Verdun à Belfort, toute au 
tre peut être l'action de nos e-ca- 
drilles nocturnes, Devant elles, 
sur le Rhin, la Sarre, la Moselle, 
s'étalent les plus essentielles  ag- 
glomérations minières et usinière< 
de l'ennemi. Des bases sûres et 
défendues, des ports favorables 
doivent se prêter aux cencentra- 
tions rapides, aux mouvements et 
à l'effort méthodique de nos unités 
de bombardement: Ainsi pour- 
ront-elles rechercher le prlonnage 
progressif d’où viendra peut-être 
un jour la paralysie industrielle de 
l'Allemagne. 

Il est bien entendu qu’en dehors 
de ces deux actions différentes, sur 
des théâtres différents, nos esca- 
drilles de nuit ont encore une vaste 
activité à déploye:. Sur les champs 
de bataille où se déplacent les 
combats, il faut qu'il intervienne 
des unités d'élite, légères, auda- 
cieuses, entraînées, exerçant leur 
pression inlassable, attaqrant les 
ravitaillemnets, les bivounes, les 
routes, les voies ferrées, interdi- 
sant sous leur terribles menace ie 
repos et le répit. 

C'est tout cela, cette répartition 


fices. J'ai essayé une quantité de 
remèdes mais rien ne me soulageait. 
Finalement, un ami me conseille“ Fruit. 
alives". J'ai pris de cette merveil- 
leuse préparation aux fruits, etelle m'a 


guéri”, 
ALBERT VARNER. 
50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
échantillon, 25e, Chez tous les phar- 
maciens, ou envoyé franc de port, sur 
réception du prix, par Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa. 


difficile dans la besogne et 


à dans 
l'effort que détermine le ‘“pro- 
gramme” si-complexe de notre 


aviation, Elaboré prériodiquement 
au grand état-major général de 
l’armée, en plein accord entre le 
front et l'arrière, il est livré pour 
préparation aux services de l’ar- 
rière, pour exécution à ceux de 
l'avant. 

Il s’tablit avec peine, il faut 
bien le dire, sûr des possibilités et 
des probabilités, sur l'expérience 
des faits accomplis et la prévision 
de ceux à venir. Les préparatifs 
de l’ennemi à déjouer, les limites 
de production et les secours scien- 
tifiques à évaluer, mille facteurs 
entrent en compte dans l’élabora- 
tion de ces plans, sur lesquels se 
forge l'outil des victoires. Des 
fluctuations inévitables et inces- 
santes, des contradictions gppa- 
rentes troublent parfois l'opinion 
publique, ignorante des événe- 
ments qui guident ou des circon- 
stances qui entravent. La confi- 
ance doit lui venir, L'avant et l’ar 
rière en accord étroit, en collabo. 
ration absolue, ont leur ligne de 
conduite et la suivent dans cette 
voie difficile où tout est mouvant, 
où tout est changeant. Des main: 
sûres mènent l'aviation aux heu- 
res décisives qui se rapprochent. 


HENRY ALAIN. 


Adelard Hebert 


Annonce à ses amis et au pu- 
blic qu’il a toujours en main des 
ameüblements de maison, miachi- 
nes aratoires, etc., ete., neufs «t de 
seconde main. 


Magasin. 169 rue Water, Win- 
nipeg. Résidence, 168 rue Notre- 
Dame Est, en face de l'Hôtel 
Frontenac, Winmipeg. 


EXEMPTION TRIBUNALS 


MILITARY SERVICE ACT 1917 


For the Attention of Glass One Men 


L4 
The location of The Exemption Tribunals in 
this district is as follows:— 
These Tribunals will commence to deal with claims for 
exemption on idovember &th. 


Al claims for exemption must be rade not later than 


November 10th. 


Those who make or have made their claim for exemp- 
tion ih writing through the Post Office will receive 
notice by registered letter of date on which their claim 


will be deait with. 


Those who neglect to make use of the Post Office must 
present themselves in person at a Tribunal on November 
B8th, 9th or 10th, and they will then be informed as to 
when their claims will be dealt with. 


Reports for service must be made on or before November 
10th through the Post Office. 


Severe penalties are provided by law for failure to report 
for service or claim exemption as above. 


ces S'OPPR 
lsssed by 
The Milüury Service Council. 


Le plus besu Théâire du Cands 
Phone Garry 2520 


Toute cette semaine 
Mina C. GLASGOW dans 


“HER UNBORN CHILD 


Matinées réservées aux dames 
seulement. 


/ 


Toute la semaine prochaine 


Annette Ksllarmen 


“A Daughter of the Gods” 


Matinées tous les jours à 2.30 
| Soirées à 8.80 


——— 


2 stmaines commençant le 19 
Novembse 


JOHN A. KELLARD 
dans une pièce de Shakespear 


IL VAUT MEUX PAYER 


le PRIX pour un bon Sirop 
contre la toux que d'en risquer 
un qui n’est pas recommandé. 

. Nous conseillons d'acheter le 
sirop 


OTE-LA-TOUX 


Préparé par 


R A. McRUER 


Pharmacien-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
Téléphone Main 5604 


PAIN PARFAIT 
L'excellence du 
“CANADA BREAD” 

La 


supérieure du 
Fabriqué de la façon 


boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 

Le prix du 

CANADA BREAD 

st le même que celni du vain ordinaire 
Réciamez toujours 
CANADA BREAD 


8 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


7 
NAN 


y 


“Y 


r 4 


\ 


OFFRE SPECIALE 


Sur réception de Se par mandat de 
nous enverrons n'importe où au 
dans un rouleau et payé d'a- 

vance notre image remarquable “La 
Sainte Face” sainte Véronique de 
Martier sur gros papier 16x20. Image 
Adresse 


CATHOLIC SUPPLY CO. 
4 St-Alexandre, Montréal, Qué. 


14 Savsa ‘“Lifebec 1” —[Mairtiectant—e# 


&ommandé par le mériecins comme une 
Bu roger de CUBLIT les ads COGLA etes 


LS | 


: A V. LAGACB. 
‘* Hâtez-vous de me guérir parce que 
je veux reprendre mon travail.’ Voilà 
le cri déchirant, navrant que nous lan- 
cent de braves travailleurs qui souffrent 


F: 


depuis des années et à qui toute besogne | Toutes 


est interdite, 
Quel sort triste que celui de l'ouvrier 


qui ne peut plus continuer sa tâche, hobiis 


qui s'attarde dans son lit au lieu d'être 
comptes de médecins impuissants au- 


“ lieu de s’additionner dans son carnet de 


banque. 


mandone les PILULES MORO qui 


font ce que les médecins n’ont-souvent | Carrière de sable: Ste-Anne, 
| pu réussir à faire, leur rendre ls santé. 


Voici une des nombreuses 
opérées par les PILULES MORO. 


quait à cause du manque d'air 
et dela chaleur, Lorsque j'étais 


moins fréquents au début, mais 
'en étais arrivé à tant souffrir, 
maigré les remèdes que deux 


CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adoiphe Mignault, au No 272, rue 


le dimanche, de 9 
matin À 6 heures du soir, Les hommes 


du prix, 50e. une boîte, 82.50 six boîtes, 
” Toutes les lettres doivent être adres- 
séés: COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


The Norwood Garage 
Coin des rues Horaës et Saint-Joseph 
: Tél. Main 2498 


Nous vendons les sutomoliles FORD, 
les moins coûteuse, les meilleures. 
Nous an qe un assortiment 
i rec les 
voitures te FORD ss 


MAISON COLIN. 


+ 98 AVE. PROVENCHER 


(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assurti 
meut complet de 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 


Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 


Téléphone Main 6368. 


J. A. HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 


2734 Avenue'du Portage 
Tél. Main 4576 WrsxiPe6 


L'un des bons 


moyens 
d'aider le journal, c'est d'en-| Len, Pers à Repas Pen 


qui if donnent 


fournisseurs 


.  Capits DRE de cree T0 


MALE NN es + eo 


js 
QE RAR NE ER RE 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l'hon. F.-L. CAS vice-président; 
A. Turcotte, E.- ,l'hon,J, 4 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et A.- 
W. Bonner 


Yvon Lamarre, inspecteur. . 
(112 rue St-Jacques) 
187 Succursales et Agences au Canada 
Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l’an. 
La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES 


et MANDATS pour les vo- | 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- {| 
| 


tés Pis! 
home - Main 6588 


Lt 


AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 


Entre le pont de la Seine et le C.NR. 
éléphones 2625-—2626 


T Main 
ur de MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- ‘| 
Miele. Tiie. lite. liaisons pales villes du monde; prend un soin spécial 
Bois tournés des encaissements qui lui sont confiés, et fait 


sortes d’ornementations inté- 
rieures et extérieures. 


Change. 


| 
| 
| 
| 


remise promptemenñt au plus bas taux de | 
| 
| 


J.W.L. FORGET, Gérant, 
LE TS Ca né J.H.N. et 2 
gl cn ae og A ri * Buccursale de Saint-Boniface. 
nerie pour bâ! clous, vitres. 
dans la cons- 


Carrière de gravier: Bird’s Hill, 


pourra être faite à 
agence, mais 


AU 


Ë 


êE 


4 


[ 
; 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS BMBTTANT DES POLIOBS EN FRANÇAIS 


i 
fi 


NB.-—Ls non-autorisée 


de cette annonce ne sers pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubue, Norwood 
seule maison française du Ma- 


The Gurlbaul Co. 


DE TRAVAUX PUBLICS 


GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 
nitoba. Soumissions pour ins- 


criptions et _redressage de mo-| MATERIAUX DE CONSTRUOT'ON, tél que: Gravier, Sable 


numents. Tél. résid., M. 3606 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d' ts, etc. 
Jos. Tuswen, Prés. G. CLanxe, Sec-Trés | BUREAUX ET Cours : Ferme 


STANDARD PLUMBING COY 7. ne vngmsu 
1ngéeiones en ruEEs De chentege ? Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 

J des exigence =. td s TT 3 z. EE : 

even uu| A LLAIRE & BLEAU 

2% RUE MAN. , 
Gérant: J. R. tr Lo d Proven- QUINCAILLIERS 

cher, Saint-Boniface. Tél M. 8132 

‘Marchands en Vous trouverez à notre établissement une ligne comy lète de 

pour tout ce qui regarde la QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIS 


HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC. 
Nous svons aussi les peintures préparées de 
SHEKRWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 


dit les meilleurs da continent 4 aérieain. Broche harbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblantert 


IL SRYNONPRE & P.FONTAINE 


57 Avenue PRovencHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ELECTRICITE à l'établissement. Montage de 
Poursiturss em "ce P-êles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


& BLEAU 


SAINT-BOM1FAGZ 


suis em me cmt AL AIRE 


Fumes le Tabac ‘‘HEROS’’| Avenue raACHE 


L'on s'aperçoit que le 19 novem- 
bre, jour de l'ouverture du Bazar 


A l’Unon Canadienne, tout sem-|u Sacré-Coeur, s'approche, car |PNS part 


ble bien tranquille de ce temps-ci; les dons arrivent au presbytère, 
nos membres viennent régulière-|comme un douce et bienfaisante 
ment le soir, et c’est toujours un pluie. 

lieu de rendez-vous pour les jeunes | Un magnifique statue du Sacré- 
et même pour plusieurs d'âge as-|Coeur donnée par Mme Wilfrid 


sez avancé. se . | Aumais; une famille de la paroïisse 
Le président du comité athléti- |, envoyé des objets de fantaisie 


ue fait du recrutement volontaire x 1 
‘ ur son armée qui deit défendre |pour la pêche et un superbe pot à 
L'e Guilbault. Ses recrues |eau en argent; Mme Octave Rr 
ont tous moins de vingt ans, et la|;474, un centre de table; Mons. Le 
loi de conscription, qui ne les af- M ni 0h aude et tes Lodel 


fait trop mal 
fc ques RE toilette; Mons J. Tremblay, une 


Comité athlétique: Hockey :— |lessiveuse électrique ; une demoisel- 
Les messieurs suivents ont Com-|]e de Saint-Joseph, Man., un bra- 


mencé à s’entrainer pour le rockey : 
—Dostert, Bongard, Menu, Goulet celet en or: La West Canada Pub- 


frères, Guilbault, Peletier,  |lishing Co., et la Banque d'Hoche- 
M. Noël a vu M. Pearson, qui é- laga, des dons en argent. 
tait gardien du buts pour ri gr C'est vraiment réconfitant de 
and .. gs Qu ir que lorsqu'il s’agit de notre 
” L'Union fut représentée au ban-|paroisse et de notre école fran- 
quet de la Winnipeg Senior Amua-|çaise, la générosité est inépuisable. 
teur Baseball League par Messieur: | Recevez tous les sincères remer- 
Papineau, Geo. Noël, J. P. H. Le-| . LD id 
blane et G. Pelletier. come 
Le patinoire sera commencée! M. Josephat Tremblay et Mme 
cette semaine, et les billets seront |J. Tremblay, présidente du comité 
au même prix que l'hiver dernier, | qu bazar du Sacré-Coeur, sont ve- 
32.00. nus rendre visite aux enfants de 


Dura lex, sed lex, a ditun auteur l’école pour les remercier du beau 
latin. S'il vivait au Canada de nos|travail qu’ils sont à faire dans la 
jours, il répéterait peut-être le mê-lvente du billets de la “Tonne de 
me axiome, Nous conseillons ce-| Lirbon'” et de la ‘“Lessiveuse 
pendant fortement à tous nos Electrique” 
membres de se servir de cette lui | Electrique. 
de conscription et d'en retirer tons 
les avantages possibles, C’est pour-| Les prix de la partie de cartes 
quoi nous leur disons et leur re-| }}, :ardi le 30 octobre, donnée 
commandons de faire leur deman-| De Di I PRES 
de d’exemption, s'ils ont des rai-[S0US les auspices de la 1gue Qu 
sons pour ce faire, d'ici an dix no-|Sacré-Coeur, ont été gagnés: celui 
vembre prochain. Sans cela ils|des Dames, offerts par un ami de 


isquent de perdre leur droit del], baroise, par Mlle L. Spittle et 
suffrage aux prochaines élections 


fédérales. Sans faire de la politi-| Celui des Messieurs, offert par la 


1. . : 
autour de Nous 


; 


Séance régulière du Conseil de 


ganisation de ces soirées si popu |Viile lundi prachain. 

Dites let Méta cùts maine e ee La 
a pris des mesures pour que de-| La faite dans la ville au 
main soir les visiteurs et visiteuses | profit de la Saint-Vincent de Paul 


trouvent des Drop de ves-|a donnée la jolie recette de $600. 
tiaire additionnelles, et pour que — Us dl 
Fohelnene des Laser à la fin M. Arthur Boivin a été choisi 
de chaque partie de cartes, se fasse |la semaine dernière comme candi- 
avec encore plus de méthode et|dat conservateur pour représenter 
moins de complications que par ie ! Iberville. 

Pre + dl M. Frédérie Gaudet, accompa- 
RE EEE come voit Dames, |Enée de su soeur Mlle Gaudet et 
ler prix, un beurrier en argent of- | € SO DEVOI sont partis hier pour 
fert par M. C. J. H. Arbez, raar- Montréal, P.Q. 


chand dé St. Claude. Mlle O. Tur | Par 
geon; consolation, Mlle G. de De-| PP va SE eco ge 


nus. Messieurs: ler prix, M. W.!;rr« ; ; 
St. Pierre, un foulard de sie of. , l'Hôtel-de-Ville, blesé pour la 


: 2ème fois sur le champ de bataille 
fert par M. E. Guertin de la UE ed à l'hôpital depuis le 28 octobre 
riad 1 .; consolation, AE Lin le nord de la France. 


Quelques personnes ont prêté!  Aytisans Canadiens-Français— 
leur concours au programme musi-| Mardi, le 13 courant, notre estimé 
cal inpromptu qui a terminé la!Chapelain, Monsieur l'Abbé J. A. 
soirée: Mlle A. Léveillé a chanté D, v sérà l'hôte de notre suc- 
avec beaucoup d'âme et d'art “Ca-|cursale. Vous etes prié d'assister à 
ress”. M. l'avocat J. A. Beaudry |+ette important réunion qui aura 
et M. O. Ouellette se sont aussi Jieu a la salle “Lavoi”, 27 rue Du- 
faits entendre dans deux très jolis moulin. Il y aura programme mu- 
morceaux, “O mon amour” et!sical, partie de cartes et goûter. 
“Maudite soit la guerre.” Nous n’eversons d'invitation 
spéciale r notre soirée de la 

Mercredi prochain, le 14 octobre | “Sainte Catherine” qui aura lieu 

aura lieu la première “tabagie” | mardi le 27 novembre. Veuillez ne 
de la saison au club “eL Canada”. | pas l'oublier. 
Les membres du club et leurs a- 
mis qui y prendront part <ont as- 
surés dès maintenant qu’ils pas- 
seront une soirée agréable. Adruis- 
sion : 25 sous. 


Communiqué. 


THEATRES 


Walker—Cette semaine Minaca 

La salle à manger du club “Le]Gleason et sæ troupe d'acteur de 
Canada est maintenant connue|renom joue au théâtre Walker, le 
d’un bout à l’autre du pays. Les|drame “Her Unborn Child” il y a 
amateurs de bonne cuisine en con-| représentation chaque jour à 8.30 
naissent le chemin. Le dîner spé- | et l'après-midi à 2.30 spécialement 
cial du dimanche soid devient de | pour les dames. La semaine pro- 
plus en plus populaire. chaine “A Daughter of the Gods”. 


» 


Pourquoi le Canada prélève-t-il de 
L'argent par la Vente d’Obligations ? 


ES OBLIGATIONS sont remboursables en cinq, dix ou es ans—selon 


le cas. 


Cela signifie que les remboursements seront faits en périodes de cinq, dix 
où vingt ans, au lieu d'être prélevés au moyen de taxes qu’il faudrait imposer 


pour faire face aux dépenses courantes. 


Vouloir prélever par un système de taxation tout l'argent nécessaire au fur 
et à mesure qu il est requis pour que le Canada puisse continuer à jouer son rôle 
dans cette lutte pour la victoire serait un fardeau insupportable pour le per:ple. 

Cela signifierait que dès maintenant il faudrait prélever plus d’un million 


de dollars par jour. 


Le fait de se procurer ainsi de l'argent par 
la vente des Obligations de la Victoire — 
Canada's Victory Bonds—signifie que la pro- 
chaine génération, qui bénéficiera des du sh 
faits par la génération présente, —qui jouira de 
la liberté pour laquelle notre génération lutte 
et paie si largement-—payera aussi sa quoie-part. 


*k * * 


Et en achetant des Obligations de la 
Victoire vous faites, au point de vue ment 
d'affaires, un placement de premier ordre en une 
valeur absolument sûre et dont le prix haussera 
très probablement a la guerre—alors que 
dès maintenant ces Obligations de la Victoire 
rapportent de jolis intérêts. 

Vous aidez le pays en lui gardant le marché 
anglais pour ‘es uits canadiens, et contri- 
buez ainsi au bien-être général—et au vôtre. 


* * * 
Et en plus, tout Canadien qui achète une 
Vligation de la Victoire Canada's Victory 
vient un associé financier, un aide 
effi:ace pour le Canada en cette guerre. 

Quand vous achetez une Obligation de la 
Victoire vous donnez votre garantie personnelle 

que vous allez aider à remporter la victoire. 


Chaque homme, chaque femme au Canada 
peut aider à er cette guerre en achetant des 
Obligations de la Victoire. Le Canada requiert 
l'in personnel ct individuel, et la coopéra- 
tion active de chaque homme et de 
femme dans le pays. . 


L'achat d’Obligations de la Victoire par 

d’entre nous groupera le peuple entier 

en une même et ferme détermination de gagner 
lk victoire. 

Chaque achat d'Obligations de la Victoire 


est un coup pour la liberté et contre la 
tyrannie de “Kultur” Allemande. 


Chaque obligation vendue est une nouvelle 
garantie que le Canada est engagé dans cette 
guerre pour y rester u’à ce que la victoire 
me Er "humanité puisse res- 
pirer librement à l'abri de nouvelles attaques 


Donc vous faites preuve de patriotisme et 
d'un jugement sûr en affaires en 


Achetant des Obligations de la Victoire 


—“Canada’s Victory Bonds’’ 


Emis par le Comité de l’ 


Canadien de la Victoire 
en coopération avec le i des Finances 
de la Puissance du 


, 160 
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Vers l'action décisive 


L'Homme Enchaîné—M. Cle- à 
menceau : : 


L’Alle e sera vaincue. Il 
n’y a plus de doute à cet égard. 
Mais c’est parade de tribune de 
soutenir que ses forces sont dès à 
présent 2 ées. Si nous sommes 
certains d’une heureuse issue, nous |\ 
ne sommes pas encore au bout de 
nos sa Bien plus. Puisqu’il 
est. désormais acquis que la déci- 
re la guerre, en cr de a 
tat d'esprit qu’im e part 
d'adre la grandeur Rimidabhs de 
l'issue, ne se peut obtenir que dans 
une suprême rencontre sur le 
champ ke bataille, quel autre but, 
pour nous, que de préparer l'effet 
de ce grand jour par une organi- 
sation rationnelle de toutes les 
forces vives par l'explosion totale 
desquelles s’accomplira la desti- 
née 

Par suite de circonstances suc. 
lesquelles il serait vain de revenir, 
nos amis russes ont fléchi, et notre: 


© Oeeasions Spailes 


Pour Vendredi et Samedi, 9 et 10 Novembre 1917 


La valeur d’une annonce est basée sur les écono- 
.mies qu'elle offre. Nos annonces ont le maximum 
de valeur, parce qu'elles présentent les économies 
les plus superbes. Lisez les attentivement. 


pt 


Pèches conservées. Spécial, la | 
date 5 CE 170 


Semence à oiseaux “Cottam” 
Spécial, le paquet ........ 120 


Gruau “Quaker”. Spéci la Savon “Surprise” ou “Taylor’s 
front occidental a, sans une boîte ..... send eue Ron ÉT Borax”, Spécial, le savon .. BG 
plainte, vaillamment supporté les Æ “Post Toasties”, Un genre de  Allumettes.. Grosses boîtes. 

nséquences. Enfin, l’armée russe | Cornflakes de qualité supérieu- Spécial, la boîte .......... Sc 
wr d ! re. Spécial, la boîte ....…. 100 


se reprend. Nos missions mili- 
taires nous en envoient le témoi- 
poage. gouvernements de 

Entente pourraient se préoccuper |, 
de venir en aide à l’admirable res- 
sort du peuple russe en voie de ré- 
agir contre un ‘“pacifisme”’ de tra- 
hison. Les armées italiennes ont 


Macaroni “Excelsior” long ou 1] 
coupé. Spécial, le paquet .. 90 

Biscuits Soda. Paquets d’à peu 
près 2 livres. Spécial, le - 
Quet soon 


Sirop de blé d'inde “Bee hive”. 
Boîtes de 2 livres. Spécial, la 
MO mécmorciorociso set 


Oeufs. Spécial, la douz. 40c 
Beurre de campagne. Spécial, 
ln Hvte vs cssoces 42c 


Pommes de terre. Spécial, le 
MAÉ sus scciaivese s1.10 


À 12 livres pour ......... 25c 
Pre bataille ds Fe dres Lait évaporé (crême) St. Char-  Oignons.. Spécial,. 6. livres 
es La dt To -vailliei les. 1, la boîte ..... POUR tease oser 250 


britanniques dans le plein de leur Fèves au lard (Pork and Beans) Pommes rouges. Spécial, la 

plus bel éclat. Pour notre soldat |, pee boîte. pue » ke CAISOB. pou 82.10 

de la Marne et de Verdun, il n’a M Ah TV A Ps 4 livres pour : EE 25c 

i / Ï - j Oranges grandeur ne. 

axes M Snider. Spécial, la bouteille spéciale la dons. F8 
De l’autre côté de la tranchée, Empois chinois. Spécial, 2 pa-  Oranges belle grandeur. 

l'ennemi recule lentement, mais DORE cocon es cial, la douz, ...,.,,.,.., F4 


d’une façon continue. Les mu: 
tineries de la flotte allemande ont 
porté l’effroi dans l'esprit du Kai-} 
ser jusqu’à la mesure extrême 
d'une décimation des révoltés. Il 
lui fallait un mort sur sept pour 
le rassurer, et—fait non moins 
significatif que la révolte elle-mê- 
me, en un pays d’universelle sou- 
mission—Guillaume II n’a point 
trouvé de ministre pour la sauva- 
gerie de ses exécutions. 


La Maison Blanche 


(Le magasin à rayons) 
13-15-17-19 Ave, Provencher, St-Boniface 
Tel. Main 878-879 


Service Act, 1917 


DON'T DELAY ! 
Do It TODAY 


T'E MILITARY SERVICE ACT is passed ; the Procla- 

mation issued October 13th. It is now the bounden duty 
of every man in Class One to report for service or claim 
exemption. This includes all bachelors and widowers without 
children (not otherwise excepted) who were 20 years old on 
the 13th October, 1917, and whose 34th birthday did not 
occur before January 1st, 1917. 


What To Do 


Go to your Post Office and ask for the form for reporting for service or 
for claiming exemption. The form contains clear instructions for filling 
in. Do this not later than NOVEMBER 10th. 


Beware of the Last Minute Rush 


With so many thousands of reports and claims to be dealt with, the rush 
of Class One Men will grow heavier day by day. You will waste less of 
your time and serve your own best interests if you avoid the inevitable 
rush on the last days. . 


The law is being enforced with the Government and the People frmly 
behind it. Obey the law. Do it today. 


